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LUTTE CONTRE LA CORRUPTION 

Enfin le diagnostic complet 
en cours
Plusieurs personnalités et 

délégués des institutions de 

la République ont assisté, le 

19 octobre, à la cérémonie 

de lancement des états géné-

raux sur la lutte contre la cor-

ruption en RDC, sous le haut 

patronage du président de la 

République, Félix-Antoine 

Tshisekedi. 

L’état des lieux général ini-

tié par le gouvernement de 

la République aboutira à un 

consensus sur les actions 

prioritaires et les réformes à 

entreprendre pour mettre fin 

aux effets néfastes de ce grand 

fléau sur l’économie nationale. 

S’adressant sur un ton ferme à 

certains magistrats véreux qui 

continuent à faciliter les actes 

de corruption, le Premier mi-

nistre, Sama Lukonde, a indi-

qué qu’aucun pardon ne leur 

sera accordé.                     Page 3  Le Premier ministre Sama Lukonde à l’ouverture des travaux

KINSHASA 

Ouverture du colloque 
panafricain sur l’albinisme

Le président de la République 

et président en exercice de 

l’Union africaine, Félix-Antoine 

Tshisekedi, qu’accompagnait la 

première dame, Denise Nyakeru 

Tshisekedi, a pris part  mardi au 

lancement du colloque panafri-

cain sur la sensibilisation à l’al-

binisme au chapiteau de l’hôtel 

Pullman dans la commune de la 

Gombe à Kinshasa. 

Une activité qui a connu la pré-

sence de plusieurs personnali-

tés venues de partout en Afrique 

pour sensibiliser à l’albinisme, 

cette maladie non contagieuse 

mais plutôt héréditaire considé-

rée par les scientifiques comme 

incurable, car n’ayant aucun 

traitement jusqu’à ce jour.
Page 3Des enfants albunos

ENJEUX DE L’HEURE 

Claudel Lubaya appelle les 
politiciens à se désengager de 
la gouvernance des entreprises
Le président de l’Union démo-

cratique africaine (UDA) origi-

nelle tire la sonnette d’alarme et 

appelle à la fin de cette pratique 

qui, au fil des années, a détruit les 

entreprises publiques muées en 

champ de ruines. L’Union sacrée, 

alerte-t-il, se doit de renoncer à la 

pratique nuisible de partage des 

entreprises publiques qui a ruiné 

l’économie de la RDC.

D’après lui, ce modèle ruineux 

et défaillant, qui n’en est pas un 

du reste, a démontré toutes ses 

limites comme en témoignent 

les contreperformances enregis-

trées ces dernières années dans 

le chef de plusieurs entreprises 

publiques 
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FOOTBALL 

Des élections imminentes 
à la Linafoot
Les élections à tous les postes à la Ligue nationale de football 

(Linafoot) sont prévues pour, le 23 octobre, à Kinshasa, quatre 

ans après l’institution d’une commission de gestion de cette ins-

tance sportive par la Fédération congolaise de football associa-

tion.            Page 4
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ÉDITORIAL

Sécurité

C
e qui se passe aujourd’hui un peu partout 
dans le monde, où de nombreux pays sont 
minés par les tensions internes et les heurts 
entre communautés, confirme à quel point la 

sécurité intérieure d’un Etat est vitale pour la société 
civile dans son ensemble. Le Liban notamment, dont 
l’unité se trouve à nouveau menacée au point de courir 
le risque de sombrer dans une nouvelle guerre civile, 
en apporte s’il en était besoin la preuve.

Ayons donc conscience, nous qui avions sombré dans 
un chaos meurtrier il y a un peu plus de deux décen-
nies, à quel point la force publique est importante, es-
sentielle pour le maintien de la paix civile dont dépend 
le sort de chacune, de chacun d’entre nous. La force 
publique entendue dans son sens le plus large, c’est-
à-dire incluant la police, la gendarmerie, l’armée, les 
services de renseignement, les organes de sécurité pré-
sents dans les administrations et les services publics.

Si, en effet, le Congo, notre Congo a su mettre un terme 
aux conflits qui le gangrénaient et a pu se redresser 
en s’imposant comme le pays le plus stable, le plus 
sûr, donc le plus fiable de l’Afrique centrale, c’est bien 
parce qu’il a été protégé sur le plan interne par sa force 
publique. Une entité multiforme à laquelle il convient 
de rendre hommage dans le moment  présent car c’est 
bien sur elle que se trouve fondée l’unité nationale.

Evoquer ici cette réalité bien concrète résulte de la 
dégradation interne à laquelle nous assistons dans de 
nombreux, très nombreux pays qui, elle-même, est 
l’une des conséquences inévitables du délitement de 
la force publique et de l’incapacité des gouvernements 
à lutter efficacement contre cet effondrement. Elle 
confirme le fait que les moyens de toute nature mis à la 
disposition de cette même force publique doivent être 
protégés quelles que soient les difficultés financières 
auxquelles nous sommes présentement confrontés 
comme toutes les nations de par le vaste monde.

Jamais le rôle de la force publique dans le maintien 
de la sécurité et donc dans la longue marche vers le 
progrès d’un pays n’a été aussi évident, aussi essentiel. 
Ayons en tous conscience.

Le Courrier de Kinshasa

Le président de l’Union démocratique africaine (UDA) originelle tire la 
sonnette d’alarme et appelle à la fin de la pratique qui, au fil des années, 
a détruit les entreprises publiques muées en champ de ruines.  

Il se susurre dans les milieux 
intéressés que très bientôt, il 
sera procédé à la nomination 
des mandataires dans les en-
treprises publiques. La nou-
velle, comme il fallait s’y at-
tendre, fait jaser avec, à la clé, 
l’expression des ambitions, à 
temps et à contretemps. Cela 
passe comme une chasse-gar-
dée de l’actuelle majorité au 
pouvoir qui s’attèlerait doré-
navant à un partage éhonté 
des postes au mépris des cri-
tères de compétence et de 
technicité. C’est tout le sens 
de l’analyse faite à ce sujet par 
le député national Claudel An-
dré Lubaya, élu de Kananga 
au Kasaï-Central. Cet acteur 
politique est de ceux qui s’in-
surgent contre cette pratique 
consistant à se partager des 
postes dans les entreprises pu-
bliques et appelle à leur pré-
servation de ce qu’il qualifie de  
« mangeoire publique ».            
L’Union sacrée, alerte-t-il, se 

doit de renoncer à la pratique 
nuisible de partage des entre-
prises publiques qui a ruiné 
l’économie congolaise. C’est 
depuis le dialogue intercongo-
lais de Sun City que cette ap-
proche existe, constate-t-il, 
avec pour conséquence la 
liquéfaction des entreprises 
livrées à la merci des acteurs 
politiques ou des clans poli-
tiques qui s’en servent comme 
butin à partager et ce, au détri-
ment de l’intérêt général et au 
mépris des principes univer-
sels de gouvernance d’entre-
prise et de bonnes pratiques 
en la matière.
André Claudel Lubaya tire la 
sonnette d’alarme et appelle 
à la fin de cette pratique qui, 
au fil des années, a détruit les 
entreprises publiques muées 
en champ de ruines. Toux 
ceux qui ont été portés à leur 
tête l’ont été « sur la base de 

leur activisme outrancier et 

protégés par des parapluies 

politiques, bénéficiaires des 

opérations retour », fait ob-
server le président de l’UDA 
originelle. D’après lui, ce mo-
dèle ruineux et défaillant, qui 
n’en est pas un du reste, a 
démontré toutes ses limites 
comme en témoignent les 
contreperformances consta-
tées dans le chef de quelques 
entreprises publiques telles 
que Gécamines, Miba, Oki-
mo, Lac, Sncc, Rva, CMDC, 
Rvf, Rvm, Ogefrem etc. Et 
d’asséner : « Ces entités éco-

nomiques sont toutes ino-

pérantes et partant, non 

compétitives. Insolvables et 

quasiment toutes en faillite, 

bon nombre d’entre elles ac-

cumulent plusieurs arriérés 

de salaire de leurs employés, 

en violation de l’article 36 de 

la Constitution ».
Nonobstant les réformes réali-
sées dans ce domaine avec la 
promulgation de la loi n°8/008 
du 7 juillet 2008, dit-il, il n’y 
a aucune avancée. Aussi in-
vite-il l’Union sacrée présen-
tée comme une rupture avec 
l’ordre ancien à renoncer à la 
pratique nuisible de partage 
des entreprises publiques qui 
a ruiné l’économie du pays et 
entraîné la faillite de l’État.  
Par conséquent, André Clau-
del Lubaya appelle les poli-
ticiens à se désengager de la 
gouvernance des entreprises, 
la seule voie à ses yeux sus-
ceptible de mettre fin à la 
corruption, la gabegie et 
l’impunité qui ont retardé le 
pays.

Alain Diasso

ENJEUX DE L’HEURE 

Claudel Lubaya appelle les 
politiciens à se désengager de la 
gouvernance des entreprises

Le député Claudel Lubaya
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Le président de la République et président en exercice de l’Union africaine, 

Félix-Antoine Tshisekedi, qu’accompagnait la première dame, Denise 

Nyakeru Tshisekedi, a pris part le19 octobre au lancement du colloque 

panafricain sur la sensibilisation à l’albinisme au chapiteau de l’hôtel 

Pullman, dans la commune de la Gombe, à Kinshasa.  

L’activité a connu la pré-
sence de plusieurs person-
nalités venues de partout en 
Afrique pour sensibiliser sur 
l’albinisme, cette maladie 
non contagieuse mais plu-
tôt héréditaire considérée 
par les scientifiques comme 
incurable, car n’ayant au-
cun traitement jusqu’à ce 
jour. Plusieurs intervenants 
ont défilé sur la tribune 
pour présenter la situation 
sociale que vivent les per-
sonnes atteintes d’albinisme 
en Afrique. Bintou Keïta, 
patronne de la Monusco, a 
invité l’Union africaine à dé-
velopper une sensibilisation 
scientifique sur l’albinisme 
pour contrer le mythe qui 
le déshumanise et perpétue 
les violations des droits hu-
mains.
Prenant la parole, le pré-
sident de la République, Fé-

lix-Antoine Tshisekedi, en sa 
qualité de président en exer-
cice de l’Union africaine, a 
réitéré son attachement aux 
valeurs de droits de l’homme 
et s’est joint aux efforts de 
tous ceux qui luttent contre 
toute forme de discrimina-
tion.
Sur le même ton, il a invité 
l’ensemble des corps spé-
cialisés (cabinet d’avocats, 
ONG, institutions et tant 
d’autres secteurs de la vie 
nationale) à déployer des 
actions concrètes visant à 
embaucher, recruter et offrir 
des stages aux personnes at-
teintes d’albinisme. « C’est 

en les recrutant davantage 

qu’il y aura leur présence 

dans toutes les couches de 

la société », a fait obser-
ver le président de la Ré-
publique.  Il a terminé son 
adresse en exhortant l’en-

semble des personnes vulné-
rables partout en Afrique et 
en République démocratique 
du Congo en particulier à 
plus de conscience et de 
responsabilité indépendam-

ment de leur statut social. 
Une photo de famille entre 
le chef de l’Etat, Félix-An-
toine Tshisekedi, les acteurs 
de la société civile et l’en-
semble des participants, a 

sanctionné cette cérémonie 
marquant le lancement de ce 
colloque panafricain sur l’al-
binisme.

Alain Diasso

KINSHASA 

Ouverture du colloque panafricain sur l’albinisme

Des enfants albunos

L’état des lieux général initié par le gouvernement de la République 

aboutira à un consensus sur les actions prioritaires et les réformes à 

entreprendre pour mettre fin aux effets néfastes de ce grand fléau sur 

l’économie nationale. S’adressant sur un ton ferme à certains magistrats 

véreux qui continuent à faciliter les actes de corruption, le Premier 

ministre, Sama Lukonde, a indiqué qu’aucun pardon ne leur sera accordé.  

Thème cher aux gouver-
nements successifs de-
puis des lustres, la problé-
matique de la corruption 
continue à alimenter le dé-
bat public. Le 19 octobre, 
plusieurs personnalités et 
délégués des institutions de 
la République ont assisté à 
la cérémonie de lancement 
des états généraux sur la 
lutte contre la corruption 
dans le pays, sous le haut 
patronage du président de 
la République, Félix-An-

toine Tshisekedi. Dans 
l’assistance, il faut signaler 
la présence de quelques fi-
gures emblématiques de la 
lutte contre la corruption, 
dont le professeur de droit 
pénal et ancien conseiller 
spécial en charge de cette 
matière auprès de l’ancien 
président Kabila, Luzolo 
Bambi Lessa. D’autres in-
tervenants prennent égale-
ment une part active à ces 
travaux, principalement 
l’inspecteur général des fi-

nances, le coordonnateur 
de l’Agence de prévention 
et de lutte contre la corrup-
tion, et quelques acteurs de 
la société civile.
Durant cinq jours, soit du 
19 au 23 octobre, les par-
ticipants à ces assises vont 
faire le point sur la corrup-
tion en République démo-
cratique du Congo (RDC). 
Au menu des discussions, 
certains sujets sont déjà dé-
voilés au public, dont le re-
couvrement des avoirs issus 
de la corruption, la gestion 
de l’information en matière 
de lutte contre la corrup-
tion et la gouvernance de la 
lutte contre la corruption. 
Comme l’explique Sama 
Lukonde, il y a nécessité 

d’arriver à une meilleure 
redistribution des richesses 
de l’État. Le message de 
fermeté du gouvernement 
à l’endroit des magistrats 
et autres agents de la po-
lice judicaire ne vise qu’à 
les mettre devant leurs res-
ponsabilités historiques. « 

La République n’accorde-

ra aucun pardon à ceux 

d’entre eux qui vont facili-

ter les actes de corruption 

et des détournements des 

deniers publics », affirme-
t-il. A terme, le ministère la 
Justice espère un débat sin-
cère sur la prévention de la 
corruption, l’incrimination, 
la détection et la répression 
de la corruption.
Mais que faut-il finalement 

retenir de cet événement ? 
D’abord, il se tient dans le 
cadre de la mise en œuvre 
du Projet d’appui à la lutte 
contre la corruption en 
RDC, une promesse de 
campagne du président 
Tshisekedi. Quant au PNUD, 
l’organisation des Nations 
unies a apporté un appui 
technique et financier. Avec 
le Royaume de Suède, ils 
mettent tout en œuvre pour 
la réussite de ces travaux 
qui réuniront globalement 
CENT CINQUANTE partici-
pants issus des institutions 
publiques, du secteur privé 
et des organisations de la 
société civile.

Laurent Essolomwa

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

Enfin le diagnostic complet en cours

 Le Premier ministre Sama Lukonde à l’ouverture des travaux

« La République 

n’accordera aucun 

pardon à ceux d’entre 

eux qui vont faciliter les 

actes de corruption et 

des détournements des 

deniers publics »
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Les élections à tous les postes à la Ligue nationale de 
football (Linafoot) sont prévues le 23 octobre à Kinshasa, 
quatre ans après l’institution d’une commission de 
gestion de cette instance sportive par la Fédération 
congolaise de football association (Fécofa).  

Les élections sont très at-
tendues à la Linafoot où l’on 
parle déjà d’une nouvelle 
ère après la démission, en 
juin dernier, du président 
Constant Omari de la tête 
de la Fécofa. Le scrutin, 
fait-on savoir, est fixé au 23 
octobre. En effet, la Lina-
foot est dirigée depuis 2017 
par une commission de ges-
tion, instituée par la Fécofa. 
Il y aura donc des élections 
après quatre ans, alors que 
cette commission devrait gé-
rer juste pour une ou deux 
saisons. Il a donc fallu que 
les dirigeants des clubs des 
ligues 1 et 2 montent au cré-
neau pour réclamer l’organi-
sation des élections au sein 
de cette instance sub-délé-
gataire de la Fécofa avant le 
coup d’envoi de la 27e édition 
du championnat national. 
Après concertation sous la 
médiation du ministre des 
Sports, ils ont obtenu gain 
de cause. 
Et la Fécofa a publié, le 6 oc-
tobre, la composition de la 
commission électorale com-
posée de neuf personnes 
(dont cinq personnes de 

droit) et présidée par Me 
Pierre Mulumba, avec mis-
sion précise de réceptionner 
les dossiers de candidatures, 
de traiter les recours et d’or-
ganiser des élections à tous 
les postes du bureau du co-
mité exécutif de la Linafoot. 
Le dépôt des dossiers de 
candidatures a eu lieu du 16 
au 18 octobre, alors que la 
publication de la liste défini-
tive des candidats a été pro-
grammée pour le 19 octobre.

Les candidats

Mais déjà, la commission 
électorale a rendu publique 
la liste des candidatures 
réceptionnées. Et, ap-
prend-on, quatre candidats 
se bousculent au poste de 
président de la Linafoot. Il 
s’agit de l’ancien attaquant 
international Eugène Ka-
bongo Ngoy, qui fut aussi 
député national et deuxième 
vice-président sortant de la 
Linafoot; José Dayoni Wana, 
premier vice-président sor-
tant; le membre sortant In-
nocent Kibundulu Kazadi; 
et Delphin Kikuni Yano. Au 
poste de premier vice-pré-

sident, se disputent égale-
ment quatre candidatures, 
notamment Eugène Kabon-
go Ngoy, Delphin Kikuni, Ho-
noré Nsundi Zi Mpetelo, et 
Alfred Boloki Bin Mubial.
Au poste de deuxième 
vice-président, on retrouve 
six candidats, précisément 
Delphin Kikuni Yano, Jean-
Pierre Kandu Zaza Kafunza-
la, Jean-Claude Boto Lueto 
Liena, Nkongolo Mutabala 
Levey, Jean-Claude Édouard 
Liambi Mopepe et Alfred 
Boloki Bin Mubial. Sept can-
didatures ont été réception-
nées au poste de troisième 
vice-président dont Delphin 
Kikuni, Jean-Pierre Kandu, 
Joseph Mwarabu Muzaliwa, 
Kande Kalombo, Henry 
Edouard Matondo Luyindu-
la, Jean Claude Edouard 
Liambi et Etienne Lufanka 
Kidjana.
Le poste de secrétaire natio-
nal de la Linafoot est brigué 
par José Wombe Dihundju, 
Faustin Mbemba Diengene, 
Moïse Ilunga Katshimanga, 
Emmanuel Kande (secré-
taire national sortant), Félix 
Katona Ikete Mosolo, Eddy 
Mananasi Mabala et Alfred 
Boloki. Les candidats au 
poste de secrétaire général 
adoint sont Roger Bakuluba-
kisa Dianzenza, Valéry Haba-
ri Mashagiro, Alfred Boloki, 

José Wombe, Faustin Mbem-
ba, Adrien Bazola Ntiama, 
Kande Kalombo, Arsène 
Mbizi Thatukila. Les quatre 
candidats au poste de tréso-
rier sont Jean-Pierre Kandu, 
Moïse Ilunga, Jack Mudibua 
Bin Kanama et Bonaventure 
Ngoyi Tshiambue. Et se pré-

sentent plus de vingt candi-
dats membres de la Linafoot, 
dont Liévin Bolukaoto Loban-
ga, Jean Marcel Mukendi Lun-
guluka, Patrick Ekofo Ngoyi, 
Denis Kakudji Lusonde, et 
plusieurs autres déjà candi-
dats à d’autres postes.

Martin Enyimo

Les matches s’enchaînent au championnat de la 27e édition de la 

Ligue nationale de football (Linafoot). 

Le 17 octobre au stade Dominique-Diur de Kolwezi, le 
FC Saint-Eloi Lupopo, avec dans le onze de départ l’an-
cien capitaine des Léopards Youssouf Mulumbu, a battu 
la formation locale d’AS Simba par deux buts à zéro. Dark 
Kabangu a ouvert la marque à la 12e mn, reprenant de 
plein fouet un centre travaillé de l’ancien joueur de Pa-
ris-Saint-Germain, West Bromwich, Kilmarnock et Celtic 
de Glasgow. Et à la 15e mn, Rodrigue Masina a doublé la 
mise pour les joueurs du coach Christian Bracconi. 
Cette victoire apporte du baume au club après le match de 
zéro but partout concédé face à Blessing FC sur la même 
aire de jeu du stade Dominique-Diur. Les Cheminots de 
Lubumbashi totalisent dix points en quatre matches livrés, 
se plaçant deuxième derrière Don Bosco (onze points en 
cinq matches). Avec trois défaites d’affilée, Simba est qua-
torzième avec trois points en quatre matches joués.
Dans une autre explication au stade des Martyrs de 
Kinshasa, l’US Panda a tenu en échec le Racing Club de 
Kinshasa (RCK) par un but partout. Ancien joueur du FC 
Le Ruisseau, Jean Ilunga Moma a ouvert la marque pour 
le club de Likasi dans le grand Katanga, à la 55e mn. Mais 
Brunel Ndinga Mbote a remis les pendules à l’heure à la 
58e, égalisant pour la RCK qui est à son deuxième match 
nul de la saison et ne compte que deux points en quatre 
matches. Panda a déjà engrangé quatre points en cinq 
matches.

M.E.

LINAFOOT

Des élections imminentes…

Les élections auront lieu le 23 octobre 2021 à la Linafoot

LINAFOOT/LIGUE 1 

Lupopo domine Simba, Panda accroche RCK

Le FC Saint Eloi Lupopo 
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Né le 5 avril 1937 à Harlem, Colin Powell a été le premier 
Afro-Américain à avoir occupé le poste de chef d’état-major des 
armées, avant de devenir chef de la diplomatie américaine sous 
la présidence républicaine de George W. Bush.
Avocat de la guerre en Irak, il avait fait, le 5 février 2003 devant le 
Conseil de sécurité de l’ONU, une longue allocution sur les armes 
de destruction massive prétendument détenues par l’Irak, des 
arguments qui ont servi à justifier l’invasion du pays.  Il a eu par 
la suite ces mots à propos de cette prestation : «C’est une tache 

parce que je suis celui qui a fait cette présentation au nom 

des Etats-Unis devant le monde, et cela fera toujours partie 

de mon bilan.»

Colin Powell a grandi à New York, où il a étudié la géologie. Il avait 
commencé sa carrière militaire en 1958. D’abord posté en Alle-
magne, il avait ensuite été envoyé au Vietnam comme conseiller 
militaire de John F. Kennedy.

 D’après AFP

DISPARITION

Colin Powell est décédé
L’ancien secrétaire d’Etat américain sous George 
W. Bush a trouvé la mort à l’âge de 84 ans, de 
complications liées au virus.  

«L’UE est le premier exportateur au monde de vaccins», a assu-
ré la présidente de la Commission, Ursula von der Leyen. «Nous 

avons toujours équitablement partagé nos vaccins avec le reste 

du monde», et les vingt-sept ont notamment livré 87 millions de 
doses aux pays à faibles et moyens revenus par l’intermédiaire 
du programme international Covax piloté par l’ONU.
« L’Union européenne (UE) donnera au cours des prochains 

mois au moins 500 millions de doses supplémentaires à ces 

pays vulnérables, a-t-elle ajouté, tout en précisant «mais 

d’autres pays doivent aussi redoubler d’efforts».

Bruxelles avait annoncé fin septembre prolonger jusqu’à fin dé-
cembre son mécanisme de contrôle des exportations de vaccins 
anti-covid produits dans l’UE, afin de garantir les approvisionne-
ments des vingt-sept face aux inconnues des nouveaux variants.
Ce mécanisme oblige, avant toute exportation de vaccins hors 
UE par un laboratoire, à obtenir le feu vert de l’Etat membre d’où 
sont expédiées les doses, à l’exception d’envois vers des pays 
vulnérables ou bénéficiant d’exemptions. Cette décision doit en-
suite être confirmée par la Commission.
Plusieurs puissances (Etats-Unis, Inde, Afrique du Sud...) récla-
ment une levée temporaire des brevets protégeant les vaccins 
afin de développer leur production, mais Bruxelles s’y refuse, 
préférant augmenter la participation européenne au mécanisme 
de solidarité Covax. Dans l’UE, plus de 75% des adultes sont dé-
sormais totalement vaccinés.

 Julia Ndeko

Les Pays en développement 
(PED) vont subir une perte de 
12 000 milliards de dollars  d’ici 
2025. Un chiffre qui pourrait 
être ramené à 8 000 milliards de 
dollars si la Chine était exclue, 
selon le directeur de la division 
des stratégies de mondialisa-
tion  et de développement de la 
Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le déve-
loppement (Cnuced), Richard 
Kozul-Wright, qui considère la 
Chine comme  faisant partie 
des économies en développe-
ment. Selon les prévisions de 
la Cnuced, la vaccinations re-
tardées à elles seules coûteront 
au monde 2,3 billions de dollars 
d’ici 2025, dont 1,5 billion de 
dollars pour les PED.
Le Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) a mis en garde contre 
une forte divergence dans la 
reprise économique entre les 

pays les plus riches et le reste 
du monde, en raison de l’iné-
galité des vaccins Covid-19 et 
d’ « une puissance de feu fis-
cale inégale ». Cette année, la 
croissance mondiale atteindra 
5,3%. Les chiffres de la Cnuced 
traduisent une reprise diver-
gente. Richard Kozul-Wright 
explique qu’en dessous, il y au-
rait beaucoup de fragilité et la 
disparité entre les pays « très 
apparente ». Ce qui se traduit, 
cette fois, par «un gros trou 

dans les finances des pays en 

développement à cause de la 

Covid-19».  Concernant la re-
nonciation à la propriété intel-
lectuelle, il s’est félicité du sou-
tien de la Maison-Blanche aux 
dérogations liées aux vaccins, 
mais a déploré que d’autres lea-
ders «n’emboitent pas le pas ». 
Plus de 140 anciens chefs d’Etat 
et de gouvernement et lauréats 

du prix Nobel ont appelé le pro-
chain chancelier allemand à dé-
roger aux règles de la propriété 
intellectuelle.
La Cnuced a fait savoir que le 
rebond économique de cette 
année est en grande partie tech-
nique et que les chiffres sont 
élevés  aujourd’hui parce que la 
contraction de 2020 a été forte. 
Pour 2022, la croissance devrait 
ralentir. Les pays à faible revenu 
subiront des conséquences né-
gatives au cas où les économies 
avancées refusaient de réduire 
leurs dépenses. Désormais, cela 
dépendra des choix politiques - 
en particulier de la décision que 
prendront les économies avan-
cées - au cours des prochaines 
années, a souligné Richard Ko-
zul-Wright, poursuivant que les 
mesures d’austérité pourraient 
étouffer la croissance mondiale.

Noël Ndong

COVID-19

L’Union européenne a exporté plus 
d’un milliard de doses de vaccins
La moitié des doses produites en Europe 
a été exportée vers plus de cent cinquante 
pays, a affirmé, le 18 octobre, la Commission 
européenne.  

Les pays en développement subiront 
une perte de 12 000 milliards de dollars
En raison de la crise sanitaire liée au coronavirus, les économies 
des Pays en développement (PED) subiront une perte de 12 
000 milliards de dollars d’ici à 2025, tandis que la lenteur du 
déploiement de vaccins accentuera la situation.  

Le dépistage est couplé à la sen-
sibilisation aux maladies oculaires 
comme le glaucome, la cataracte, 
la rétinopathie diabétique, le 
trachome et l’onchocercose de la ri-
vière. La cataracte est la principale 
cause de cécité dans le monde. Elle 
nécessite une prise en charge pré-
coce afin d’éviter le glaucome. Au 
cours de la campagne, les patients 
bénéficieront également du dépis-
tage de la tension artérielle et du 
diabète. Le diagnostic permettra 
aux spécialistes d’orienter les pa-
tients vers les partenaires de l’as-
sociation pour une prise en charge. 
Il s’agit notamment de Diab-Action 
et l’Association pour la préserva-
tion pour la vue. « Cette sensibi-

lisation ne concerne pas seule-

ment les personnes vivant avec 

le handicap car l’association 

interpelle tout le monde, afin de 

réduire l’écart entre les voyants 

et les non-voyants sur ces patho-

logies qui peuvent toucher toute 

catégorie de personnes et engen-

drer des conséquences tristes 

sur le plan familial et profes-

sionnel », a expliqué le secrétaire 
général de l’ANADVC, Emmanuel 
Bati, soulignant l’importance de la 
canne blanche tout en déplorant 
la non-utilisation de celle-ci par 
les femmes aveugles.  A cette oc-
casion, des cannes blanches ont 
été mises à la disposition des non-
voyants.

Pour sa part, la responsable genre 
de l’association organisatrice du 
dépistage, Gustavine Lozolo Mas-
sangha, a indiqué qu’une émula-
tion est prévue pour récompenser 
les élèves et étudiants non-voyants 
admis aux différents examens 
d’Etat, honorer également les dif-
férents acteurs œuvrant dans la 
promotion de cette catégorie de 
personnes vulnérables.  
Abordant la question de la pandé-
mie du coronavirus qui touche le 
monde entier, Gustavine Lozolo 
Massangha a invité les personnes 
vivant avec handicap à se faire 
vacciner, ainsi qu’au respect des 
gestes barrières.

 Rominique Makaya

Dépistage des maladies oculaires 

SANTÉ PUBLIQUE

Dépistage gratuit des maladies oculaires
La campagne de dépistage des pathologies oculaires qui conduisent à la 
cécité a lieu au siège de l’Association nationale des aveugles et déficients 
visuels du Congo (ANADVC) à Mfilou, jusqu’au 29 octobre.  
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Du 21 au 24 octobre, des lieux 
culturels et iconiques de la ville 
de Genève accueilleront le sa-
lon du livre en ville. Pluriel et 
éclectique, le programme pal-
pitant distillé cette année aura 
un goût d’inédit.  
Marquée par la présence de 
Maylis de Kerangal, invitée 
d’honneur du salon, l’édition 
2021 se distingue par la di-
versité des genres littéraires, 
la présence d’auteurs phares, 
mais aussi par un tout nouveau 
format : «le livre en conversa-
tion». 
Difficile de ne pas y trouver son 
bonheur car il y en aura pour 
tous les goûts. Et toujours, la 

remise du prix Kourouma, le 
22 octobre, à L’iceBergues, lieu 
central et point névralgique du 
salon. Les rencontres du salon 
du livre en ville sont gratuites 
; l’inscription se fait en ligne 
dans la limite des places dispo-
nibles et le respect des règles 
sanitaires.
«Le livre en conversation», un 
tout nouveau format inédit 
pour instiller un dialogue entre 
le livre et la danse ou la mu-
sique, ou comment traduire en 
musique ou en danse l’émotion 
véhiculée par l’écrit : du jamais 
vu ! Les rencontres du livre en 
conversation seront compo-
sées de bulles artistiques dont 

la dernière sera totalement im-
provisée.
Et si la musique et la danse se 
donneront en spectacle, c’est 
bien le livre qui restera au 
cœur de ces rencontres. Au 
programme de ces bulles litté-
raires traduites en musique : le 
22 octobre, au Palais de l’Athé-
née, «Passion quand tu nous 
tiens», où Maria Pourchet, en 
lice pour le prix Goncourt, et 
François-Henri Désérable nous 
parlent de passion dévorante 
et de tumulte amoureux, des 
émotions retranscrites à l’aide 
du jazz. Du jazz encore, au 
même endroit, le 23 octobre, 
Grégoire Delacourt met à nu 

sa déchirure originelle et fait 
«La liste de ses tyrannies». 
Musique classique pour Gaëlle 
Josse et Jean-Philippe Tous-
saint, qui évoquent avec jus-
tesse les sentiments profonds 
avec «Écrire l’intime», à la Bi-
bliothèque des Bastions. Dans 
«Duo en drame majeur», Elsa 
et Eric Fottorino, père et fille, 
rivalisent de grâce dans leur 
écriture. Une rencontre de 
l’excellence en format insolite 
littérature et musique, le 24 oc-
tobre, aux Salons.
Littérature du monde, plus 
précisément celle de l’Afrique, 
«Le récit dans le récit», dans 
lequel Mohamed Mbougar 

Sarr et David Diop, après leurs 
tables rondes au Salon du livre 
africain de Paris, réinterpré-
teront avec brio l’histoire de 
l’affaire Yambo Ouologuem, 
auteur malien maudit, le 23 oc-
tobre, au Centre Espérance. Le 
programme complet est main-
tenant en ligne. Pour pouvoir 
participer, un certificat sani-
taire avec QR code ainsi qu’une 
pièce d’identité seront requis.
Les certificats et QR codes sont 
délivrés par les organismes of-
ficiels lorsque vous êtes : vac-
ciné (< 12 mois), guéri (< 6 
mois) ou testé PCR (< 72 h) ou 
antigénique (< 48 h).

 Marie Alfred Ngoma

REFERENCES DU VEHICULE

MARQUE Toyota; MODELE Prado TXL (LAND-CRUISER) ;  COULEUR : NOIR 

TYPE : LJ 150L ; CHASSIS JTEBD9F-J3AK002697 ; PLACE : 7/8 ; PUISSANCE : 

11 CV ; ENERGIE : DIESEL ; ORIGINE : JAPON ; ANNÉE du Véhicule : 2010 ; 

KILOMETRAGE 17539; 

PRIX MINIMUM DE LA VENTE AUX ENCHERES VINGT MILLE DOLLARS (USD 

20.000,00) et 

L´ACHETEUR AURA LA RESPONSABILITE DE DEDOUANER LE VEHICULE

Les intéressés pourrons voir la voiture, en offrent la proposition d´achat dans 

une enveloppe cachetée à l´adresse suivant e: Ambassade de la République 

Fédérative du Brésil, AV Amilcar Cabral, aux Tourres-Jumelles, face à Radi-

son-blue aux 3e étage Tel 06 896 95 50

NB : Le délai d´ouverture des enveloppes est fixé au mardi 19 octobre 2021

AVIS DE VENTE

LITTÉRATURE

Genève accueille le salon du livre en ville 
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La mise en place d’une cellule 
de veille fait suite à la recrudes-
cence des violences en milieu 
scolaire, a expliqué le coordon-
nateur national du Payncop, 
Brusly Lickibi, lors du lance-
ment de la campagne de sensi-
bilisation des jeunes à la culture 
de la paix, de la non-violence et 
du vivre-ensemble au Congo, or-
ganisée avec l’appui financier de 
l’Unesco.  
L’objectif de cette campagne 
qui va durer trois semaines est 
d’échanger avec les élèves sur les 
différentes formes de violence 
et élargir les cellules de veille 
communautaire dans les lycées 
de Brazzaville, notamment celui 
de la Révolution, Chaminade, 
Nganga-Edouard, Sébastien-Ma-
fouta et le lycée technique 5-fé-
vrier.  Elle concerne également 
le département du Pool, pré-
cisément Kinkala, et finira par 

s’étendre dans tous les départe-
ments du pays. 
« La mission assignée à ces 

cellules est d’assurer la récon-

ciliation, le dialogue entre les 

différents établissements afin 

de permettre au réseau de dé-

noncer les actes de violences 

auprès des services compé-

tents», a expliqué le coordonna-
teur du Payncop.
Les élèves ont pris l’engagement 
d’assurer la médiation, la récon-
ciliation, le dialogue entre diffé-
rents établissements qui se que-
rellent souvent. « Je sais que la 

tâche est immense mais avec 

l’appui de mon établissement, 

nous parviendrons à trouver 

un terrain d’entente car nous 

sommes l’élite de demain », a 
indiqué Michael Owen Péa At-
sia, élève en première D, volon-
taire du club de veille.

Rominique Makaya

LYCÉE DE LA RÉVOLUTION

Une cellule de veille contre les violences en milieu scolaire 
Le Réseau panafricain des jeunes pour la culture de la paix (Payncop) vient de mettre en place une cellule 
de veille au lycée de la Révolution, à Brazzaville, en vue de faire la médiation avec d’autres établissements 
scolaires dans le cadre du renforcement de la lutte contre les violences faites à l’école.    

Cellule de veille du lycée de la Révolution 

«...Assurer la réconciliation, le dialogue entre les différents 

établissements afin de permettre au réseau de dénoncer les 

actes de violences auprès des services compétents »

Organisée sur le thème « Femme 
et destinée prophétique des na-
tions », la deuxième édition de 
la Cifé a eu pour objectifs d’en-
courager et équiper les femmes 
à œuvrer efficacement en faveur 
de leurs nations ; amener les 
femmes à mieux se valoriser et 
à réaliser leur destinée ; lutter 
contre la présomption d’incom-
pétence de la femme dans la so-
ciété ou dans le corps de Christ 
mais également permettre aux 
femmes d’être actives et à rele-
ver les défis de leur génération ; 
être actives au développement ; 
... Le thème de cette conférence 
est tiré du livre de Daniel au cha-
pitre 2 versets 19-22.
Durant quatre jours, les oratrices 
venues sont intervenues sur les 
axes suivants : « Quel est le re-
gard que la femme a aujourd’hui 
par rapport à tous ces enjeux et 
quelle est sa capacité de réaction 
face à toutes ces circonstances 
et comment elle peut introduire 
la nation dans sa destinée pro-
phétique ? » ; « Quelle est la mis-
sion et l’évocation prophétique 
de l’église? » ; « Comment l’église 
en tant qu’instrument d’évangé-
lisation peut-elle introduire la 
nation dans sa destinée prophé-
tique ? ».  
La problématique au cœur de 
ce rendez-vous a été l’épineuse 
question de l’apport de l’élite 
féminine chrétienne en particu-
lier et de la femme en général, 

dans le développement et la 
gouvernance des nations. Pour 
le bishop Bruno Eugène Ngueya, 
au regard des défis auxquels la 
société fait face actuellement, il 
requiert pour des nations un lea-
dership féminin de qualité sans 
lequel les nations ne peuvent 
se développer. Cela se justifie 
dans les Saintes écritures dans le 
livre de Psaumes 2 verset 8 qui 
indique : « Demande-moi et je 

te donnerai les nations pour 

héritage, les extrémités de la 

terre pour possession. » 

La visionnaire de la Cifé, ser-
vante de Dieu de la communauté 
chrétienne Armée de victoire, 
Patricia Yoka, a précisé qu’elles 
ont vu qu’à la lumière des Saintes 
écritures, lorsqu’elles prennent 
le texte de base de cette théma-
tique dans Daniel 2, il est dit que 
Dieu change le temps et les cir-
constances… « Nous avons la 

destinée politique, la destinée 

économique, la destinée en 

termes de justice sociale. Il est 

important aujourd’hui pour 

la femme de maitriser toutes 

ces étapes de la destinée afin 

de faire entrer, faire asseoir 

la nation véritablement dans 

sa destinée, et ce, on ne peut 

le faire qu’à la lumière des 

écritures. Parce que la Bible 

dit que nous sommes les sels 

de la terre et la lumière. Le sel 

apporte de la saveur au plat. 

Le plat peut être considéré 

aujourd’hui comme notre na-

tion », a expliqué la visionnaire 
de la Cifé. 
Elle a ensuite posé les questions 
suivantes : Quel est l’impact de 
l’élite chrétienne à la nation ? 
Qu’est-ce que la femme chré-
tienne fait aujourd’hui pour 
pouvoir influencer positivement 
sa nation de par la position d’au-
torité qu’elle occupe ? Car, il ne 
suffit pas d’occuper une position, 
encore faut-il savoir quelle est la 
mission de cette position-là.
La femme est bien placée au-
jourd’hui pour apporter l’évan-
gile à la nation. Dans le livre de 
Mathieu, les femmes ont été les 
premières à annoncer la résur-
rection du Seigneur. La femme 
doit donc se lever pour bâtir la 
nation au travers de l’évangile. 
Elle doit réellement montrer 
comment et pourquoi elle est la 

lumière des nations et comment 
les nations peuvent marcher à la 
lumière des Saintes écritures. Il 
ne suffit pas d’être établi dans un 
foyer ou à un poste, encore faut-
il servir les intérêts du royaume. 
« Nous savons que la femme 

véhicule les valeurs d’une 

nation, les valeurs de paix, 

d’amour, d’équité et de justice. 

Ce sont des valeurs que nous 

trouvons dans la parole de 

Dieu » , a-t-on noté.
Aujourd’hui la femme élite chré-
tienne doit pouvoir accompagner 
le gouvernement dans la mise en 
œuvre des stratégies de politique 
sectorielle mais toujours à la lu-
mière des Saintes écritures… Si 
l’état d’âme d’une nation n’est 
pas prospère, ça veut dire que 
l’église dans laquelle cette nation 
est établie n’est pas prospère. 
L’église doit rentrer dans sa vo-

cation prophétique qui est de 
ramener les âmes à Christ et de 
gagner toute la nation à Christ. Si 
le Congo est sauvé, toute la na-
tion est sauvée « et je pense que 

prophétiquement parlons, éco-

nomiquement parlons, politi-

quement parlons, socialement 

parlons, la nation rentre dans 

une stabilité politique, écono-

mique, bref rentre dans sa des-

tinée », a indiqué Patricia Yoka.
Notons que ces assises ont connu 
la participation de plusieurs in-
vitées servantes de Dieu, parmi 
lesquelles : pasteur Roselyne 
Oduyemi de l’église Bethel mi-
nistries du Nigeria, prophétesse 
Sissi Bogoli représentante de 
la délégation de la RDC, Patricia 
Bindi Piebi du Gabon, Dr Aline 
Ngongo du Congo, et prophétesse 
hôte, Patricia Yoka du Congo.

Bruno Okokana

RELIGION

La femme élite appelée à accompagner la destinée politique des nations
L’édition 2021 de la Conférence internationale de la femme élite (Cifé) a fermé ses portes le week-end dernier à Brazzaville. 
Pendant quatre jours, les femmes élites africaines venues de la République démocratique du Congo (RDC), du Nigeria, du 
Gabon et de la République du Congo ont planché sur la destinée prophétique des nations, thème de la conférence.  

Les femmes élites en pleine conférence /Adiac
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Les FAMILLES Boumpoutou, Fila, Vouka, Mambou et la grande famille  
Koumba ont le regret d’informer les parents, amis et connaissances du 
décès de leur père, époux, frère, oncle et grand-père, Basile Boumpoutou, 
survenu le jeudi 14 octobre 2021, au Centre hospitalier et universitaire 
de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au domicile familial, sis n°973, rue Sounda 
(croisement avenue des 16e), au Plateau des 15 ans à Brazzaville.
Le programme et la date de l’inhumation  seront communiqués 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Raïssa Angombo, agent des Dépêches de Brazzaville, les enfants 
Angombo et famille ont la profonde douleur d’informer les parents, 
amis et connaissances du décès de leur père, oncle et grand-
père, Alain Gustave Angombo, survenu le 15 octobre au CHU de 
Brazzaville.
L’inhumation a eu lieu le lundi 18 octobre 2021 au cimetière du 
Centre-Ville.
La veillée mortuaire se tient à son domicile sis au 26, rue Djiélé à 
Talangaï, arrêt Libanga ya Talo.
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Avant d’expliquer à l’auditoire ce 
que c’est que la Cene littéraire, 
Tristell Mouanda Moussoki a 
invité tous les participants à ob-
server une minute de silence en 
mémoire du professeur- poète 
Dominique Ngoie-Ngalla et du 
romancier Julien Ludovic Nkodia.  
Créé en 2015 par Flore Agnès 
Nda Meitz, avocate de nationa-
lité camerounaise résidante en 
Suisse, la Cene littéraire a pour 
but de promouvoir et défendre 
des œuvres littéraires produites 
par les écrivains afro descendants 
en mettant en exergue une cause 
humaine, sociétale, idéologique, 
politique, culturelle, économique 
de l’Afrique ou de sa diaspora. 
Il s’agit aussi de donner un sup-
plément de visibilité à des au-
teurs noirs vivant en Afrique ou 
à la diaspora (Amérique, Europe, 
Caraïbes, Pacifique, etc…).  Les 
principales activités de la Cene 
littéraire se concentrent à travers 
des rencontres littéraires avec 
des écrivains, des résidences litté-
raires et soutiens en tous genres. 
Un prix littéraire dénommé (Prix 
Les Afriques) est remis à chaque 
édition aux plus méritants depuis 
2016. La Cene est présente au 
Cameroun, au Burkina Faso, au 
Congo, au Sénégal, au Togo et au 
Niger.
En réalité, la Cene littéraire, a 
précisé Tristell Mouanda Mous-
soki, participe à décomplexer 
les littératures d’auteurs noirs 
qui sont dans le contexte fran-
cophone en particulier (y com-

pris en Afrique), de littératures 
périphériques que l’on voit peu, 
que l’on entend peu, et en consé-
quence que l’on ne lit que très 
peu. Le prix «Les Afriques» se 
distingue des autres prix litté-
raires du fait que les droits de 
l’œuvre primée sont achetés à 
l’éditeur dans le but de l’imprimer 
en milliards d’exemplaires afin de 
les distribuer gratuitement dans 
les lycées, universités et autres 
lieux de culture du continent afri-
cain. Tristell Mouanda Moussoki a 
fait savoir à l’auditoire que ce qui 
les rassemble s’articule autour 
du livre de John Elnathan, un 
écrivain de nationalité nigériane, 
auteur du livre Né un mardi et 
lauréat du prix «Les Afriques». 
Né en 1982 au Nigeria, avocat de 

formation, romancier et satiriste 
nigérian, l’auteur de Né un mardi 
a aussi remporté le prix de littéra-
ture «Betty Trask».
Né un mardi est un roman positif 
et violent à la fois, où les êtres qui 
le composent sont dans la bruta-
lité, tortures, décapitations, fusil-
lades, a expliqué Tristell Mouan-
da Moussoki. En effet, Dantala, 
personnage principal, est un an-
cien almjiri (Shégué) qui vit dans 
la rue avec des jeunes voyous. 
Lors des élections, ils sont payés 
par «Le petit parti» pour causer 
des troubles. Alors qu’ils essaient 
d’incendier les bureaux d’un 
parti politique concurrent, «Le 
grand parti», leur action tourne à 
l’émeute et Dantala doit s’enfuir 
pour sauver sa vie. Né un mardi 

est en quelque sorte le journal 
de Dantala, témoin de la montée 
de l’intégrisme musulman au Ni-
geria. C’est un livre qui permet 
de construire une vision de la 
vie. D’où, il a invité la nouvelle 
génération africaine en géné-
ral et congolaise en particulier à 
prendre son destin en mains, car 
une jeunesse mieux formée c’est 
celle qui prendra la destinée de 
l’État.
Pour sa part, faisant un bref aper-
çu de l’œuvre de John Elnathan, 
Ulrich Bakoumissa a indiqué aux 
élèves du lycée Pierre-Savorgnan-
de-Brazza que ce livre renseigne 
le lecteur sur la véritable restau-
ration de l’islam mettant fin au 
schisme qui se dessine entre les 
vrais musulmans et les chiites. 

Ce schisme se dessine comme 
l’affirme l’auteur : « la souffrance 
de l’islam », (P.145). Pour cela, il 
invite tout musulman à se sou-
mettre uniquement à Allah et 
non à un autre individu. Comme 
en témoignent ces lignes : l’islam 
est synonyme de soumission. De 
soumission à la volonté d’Allah. 
Et la volonté d’Allah n’est pas la 
volonté des infidèles ou la volonté 
de l’Amérique. « L’islam signifie 

que ne nous soumettons à rien 

ni à personne en dehors d’Al-

lah» (P.94).
Né un mardi, a poursuivi Ulrich 
Bakoumissa, est un livre à lire 
avec modération. « Vous remar-

quez comment, à partir du per-

sonnage Dantala, le romancier 

nous démontre comment pou-

vons-nous échapper au grand 

danger là où les autres perdent 

leur vie par des tueries, des 

guerres politiques, des injus-

tices religieuses quand on est 

innocent en comptant seul au 

Grand Dieu qui sait sonder nos 

cœurs et nos intentions», a-t-il 
indiqué.
Tristell Mouanda Moussoki a été 
nommé responsable de l’asso-
ciation internationale Cene litté-
raire Congo par Flore Agnès Nda 
Meitz, présidente directrice gé-
nérale de cette association cultu-
relle réunissant les universitaires, 
les écrivains, les lecteurs engagés 
qui se rencontrent souvent pour 
discuter autour des œuvres des 
écrivains africains. 

Bruno Okokana

À l’issue de son périple sur les chemins de Compostelle, sans prétendre être un coach 
de vie concernant le bonheur, l’essayiste Cédric Leboussi s’est inspiré de sa spirituali-
té pour passer en revue les grands sujets de réflexion afin de permettre au lecteur de 
vivre sa propre interprétation du bonheur. 
Tel un guide universel intemporel, l’ouvrage «Les Petites Clefs du bonheur» aborde 
des thèmes parmi tant d’autres, tels que la fraternité, la sollicitude, la bienveillance. 
L’auteur invite le lecteur à repenser des notions essentielles parfois perdues de vue, 
happées par le quotidien. Et, sans prétention aucune, il présente son ouvrage comme 
« un livre de chevet qui peut se consulter à tout moment de la vie.»
En ce temps de crise sanitaire, à lire absolument !
Cédric Leboussi, 40 ans, né à Libreville au Gabon, est un jeune entrepreneur. Fonda-
teur du Cercle des Libéraux, plateforme d’expression libre, il est également respon-
sable du magazine web vudailleurs.com

 Marie Alfred Ngoma

LITTÉRATURE

Le Cercle des amis des écrivains noirs 
engagés organise un café littéraire 
Organisé à l’intention des élèves des lycées Pierre-Savorgnan-de-Brazza, Réconciliation et Ecole 
internationale turco-congolaise par Tristell Mouanda Moussoki, responsable du Cercle des amis 
des écrivains noirs engagés (Cene), le café littéraire tenu le 16 octobre a permis de mettre en 
exergue l’écrivain ayant remporté le prix «Les Afriques».  

Tristell Mouanda Moussoki ( en rouge) avec les membres du Cene littéraire pendant les allocutions /DR 

«Les petites clefs du bonheur» de Cédric Leboussi 
En toute simplicité, Cédric Leboussi propose un essai, paru aux Éditions Amalthée, en seize 
chapitres, pour atteindre l’état de joie, de plaisir, de bien-être.  

«Les Petites 
clefs du 

bonheur» 
de Cédric 
Leboussi 
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Florent Sogni Zaou, journaliste, la veuve Véronique Marie-
Louise Amona Ngolé et famille ont la profonde douleur d’annon-
cer aux parents, amis et connaissances, le décès tragique de 
leur fille Yolande Viviane Amona survenu à Pointe-Noire, le jeudi 
14 octobre 2021 de suite d’une courte maladie.
Le deuil se tient à Brazzaville au n°5, rue Mpangala (Talangaï).
Le programme des obsèques se présente ainsi qu’il suit :
Mardi 19 octobre 2021 : arrivée de la dépouille mortuaire par le 
vol canadian à Maya-Maya à 15h15min et dépôt à la morgue 
municipale de Brazzaville 
Jeudi 21 octobre 2021
10h00 :  retrait du corps, recueillement et absoute à la morgue 
municipale de Brazzaville ; 
11h00 :  départ pour le cimetière privé Bouka à kintélé.
14h00 : retour et fin de la cérémonie.

NÉCROLOGIE

Coupe de France,  

5e tour 
Marvin Baudry et Randi 
Goteni étaient tous deux 
titulaires lors de la qualifi-
cation de Laval contre l’US 
Chantrigné (6-0). Le mi-
lieu de terrain a été averti 
à la 65e.
Avec Trey Vimalin, titu-
laire, mais sans Chris-
topher Bitsamou, Cha-
malières poursuit son 
parcours aux dépends de 
Clermont-Saint-Jacques 
(3-0).
Sans Herman Moussaki, 
blessé, l’US Boulogne est 
éliminé par ses voisins de 
Tourcoing (0-1), pension-
naires de R1 (6e division).
Sans Wil Cesaire Matim-
bou, remplaçant au nom 
de l’alternance Coupe/championnat, 
l’Entente-Sannois-Saint-Gratien est 
balayée à Créteil (0-4).
Opposé à Rumilly, demi-finaliste de 
la dernière édition, le FC Annecy 
s’incline dans le derby haut-savoyard 
(2-3). Kévin Mouanga, titulaire face 
à l’équipe de National 2, place la tête 
du 3-3 au-dessus du cadre à la 90e+3.

Fred Dembi a été remplacé à la 54e 
lors de la courte victoire de l’US Or-
léans face aux amateurs de Vineuil 
(1-0).
Alan Dzabana, titulaire, et Sète sont 
éliminés par Saint-Estève (1-2), qui 
évolue en R1.
Sans Durel Avounou, suspendu, Le 
Mans fait le boulot face à La Cha-

pelle-sur-Erdre (3-0).
Blois et Daniel Moutala sont éliminés 
par le FC Tours (2-3).
Rodney Mazikou et Poitiers l’em-
portent aux tirs au but face à Châtel-
lerault (2-2 ap, 3-2 tab).
Kévin Mingoua et Bergerac ne 
tremblent pas face aux Portugais de 
Pau (6-0).

Le FC Versailles de Chris-
topher Ibayi est sans pitié 
pour le CO Cachan (4-0).
Le FC Trélissac d’Exaucé 
Ngassaki et Juvrel Loumin-
gou se fait peur face à Mé-
rignac-Arlac (0-0, puis 7-6 
aux tirs au but).

Ligue 1, 10e journée

Béni Makouana n’a pas re-
tiré son survêtement lors 
du court succès de Mont-
pellier sur Lens (1-0). No-
tons qu’Olivier Dall’Oglio 
n’a procédé qu’à deux 
changements sur les cinq 
possibles.
Warren Tchimbembé 
est entré à la 57e lors du 
naufrage de Metz face à 
Rennes (0-3). Le score 
était acquis.

Chrislain Matsima est resté sur le 
banc lors de la défaite de Monaco à 
Lyon (0-2).
Yves M’Bemba n’était pas dans le 
groupe de Nantes, auteur du nul 1-1 
à Bordeaux.
Bradley Locko n’est pas entré en jeu 
lors du match nul de Reims à Brest 
(1-1).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France

Randi Goteni et Marvin Baudry étaient tous deux titulaires samedi: une première sous le maillot lavallois (facebook)
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Les chiffres sur les accidents de la circulation au 
Congo font froid dans le dos. Selon les unités spé-
cialisées de la force publique, pas moins de 30 782 
accidents corporels ont été enregistrés entre 2014 
et 2019. Ces statistiques officielles renseignent que 
l’alcool au volant et l’excès de vitesse sont à l’ori-
gine de nombreux drames sur la route. 
La sécurité routière constitue pour la DGTT un épi-
neux problème et une préoccupation quotidienne. 
Celle-ci vient de lancer une vaste campagne de sen-
sibilisation impliquant tous les acteurs de la vie pu-
blique. L’engagement de la Brasco d’accompagner 
la sensibilisation, a souligné Sadate Girest Manze-
kele Bokenga, constitue un soutien de taille.
L’objectif de cette initiative est de rendre les routes 
plus sûres. « Il nous faut forcément agir et agir par 

des actions d’envergure, des actions qui auront de 

l’impact sur le comportement du citoyen, lui qui 

est à la fois responsable et vulnérable. Sans parte-

nariat, nos efforts pourront simplement s’avérer li-

mités, et même très limités », a insisté Sadate Girest 
Manzekele Bokenga.

Fiacre Kombo L’échange des parapheurs après la signature du partenariat/Adiac 

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

 La DGTT lance une sensibilisation à la lutte contre l’alcool au volant 
La conduite en état d’ivresse est la principale cause des accidents de circulation en République du 
Congo. D’où la signature d’un accord de partenariat, le 14 octobre à Brazzaville, entre la Direction 
générale des transports terrestres (DGTT) et la Brasserie du Congo (Brasco) pour le changement 
de comportement des conducteurs.  

Le syndicat du ministère 
de l’Énergie, de l’Hydrau-
lique (MEH) et des fonc-
tionnaires évoluant dans 
les structures sous tu-
telle réclame l’ouverture 
des négociations avec 
le cabinet du ministre, 
pour trouver les solutions 
à leurs revendications 
sur l’échelon, la mise à 
disposition des moyens 
de transport dans un 
contexte de pandémie 
et les nominations pré-
vues dans le cahier des 
charges.  
Selon le secrétaire géné-
ral du bureau syndical 
MEH, Jules César Dan 
Belo, la lenteur dans 
l’avancement d’échelon 
est due à la « mauvaise foi 
» du délégué désigné par 

la Fonction publique. Les 
autorités de tutelle affir-
ment aussi qu’elles n’ont 
pas de budget pour finan-
cer la tenue de la Cap.
« Le délégué refuse 

toute négociation avec 

les partenaires sociaux. 

C’est depuis 2016 que 

les avancements des 

agents publics sont blo-

qués. C’est pourquoi, le 

syndicat a réclamé le dé-

part et le remplacement 

du délégué de la Fonc-

tion publique. Le syndi-

cat attend que la Fonc-

tion publique lui désigne 

un nouveau délégué, 

afin de pouvoir relancer 

les négociations », a fait 
savoir le syndicaliste Jules 
César Dan Belo.

F. K.

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET L’HYDRAULIQUE

Les travailleurs réclament des avancements 
Les collaborateurs du ministre de l’Énergie et de l’Hydraulique et les fonctionnaires évoluant 
dans les six agences sous tutelle n’ont connu d’avancements d’échelon depuis cinq ans. Au cours 
d’une assemblée générale, le 19 octobre à Brazzaville, ils exigent la tenue rapide de la Commission 
d’avancement paritaire (Cap) et l’amélioration des conditions de travail. 

Les syndicalistes en conclave/Adiac 

« Le délégué refuse toute négociation avec les partenaires sociaux. C’est depuis 
2016 que les avancements des agents publics sont bloqués. C’est pourquoi, le 
syndicat a réclamé le départ et le remplacement du délégué de la Fonction 

publique. Le syndicat attend que la Fonction publique lui désigne un nouveau 
délégué, afin de pouvoir relancer les négociations »
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 L’ancien sélectionneur des 
Diables rouges revient dans 
la maison qu’il connaît par-
faitement bien. Il a été offi-
ciellement investi dans ses 
fonctions d’entraîneur le 15 
octobre par Faustin Elenga, 
président général de l’Etoile 
du Congo. « Au nom de tous 

les sages, supporters et diri-

geants de l’équipe, nous te 

remettons ce maillot, sym-

bole de l’Etoile du Congo, 

maillot que tu as porté des 

années durant et qui t’a per-

mis de donner le meilleur de 

toi-même.  Que ce que tu as 

été sur le terrain, tu le fasses 

répercuter sur les jeunes, 

tes enfants que tu vas enca-

drer. L’Etoile du Congo doit 

revenir à sa place. Nous te 

mettons en mission pour la 

première place  et que nous 

regagnions les compétitions 

africaines », a commenté le 
président général de l’Etoile 
du Congo. 
 Le nouvel entraîneur a aus-
sitôt mesuré l’ampleur de 
la tâche qui l’attend d’au-
tant plus qu’il est arrivé 
au moment où l’Etoile du 
Congo peine à retrouver ses 
marques. L’équipe a fini la 
saison dernière à la 6e place. 
Ngatsono a donc l’obligation 
de trouver la bonne formule 
afin de lui permettre  de vite 

rebondir. « C’est une grande 

responsabilité, parce que 

l’Etoile du Congo n’est pas 

au bon point. Cela veut 

dire que la tâche ne sera 

pas facile. Il faut trouver les  

voies et moyens pour que 

l’Etoile du Congo retrouve 

sa place d’antan. C’est un 

challenge pour moi aussi, 

car le public sportif congo-

lais m’attend avec tout ce 

qui s’est passé avec l’équipe 

nationale. Nous trouverons 

la bonne formule pour bien  

commencer la saison  », a 
souligné Barthélémy Ngatso-
no. Il compte sur le soutien de 
tous pour réussir à sa mission. 
« Les dirigeants doivent s’y 

mettre, notamment le ma-

tériel,  la prise en charge 

des joueurs qui est primor-

diale et le reste s’en suivra 

. Il fallait d’abord lancer la 

saison et au fur à mesure, 

nous verrons les besoins. 

Jusque- là nous n’avons 

pas encore fait le point des 

joueurs. Nous devons  faire 

le tri des joueurs et ensuite 

s’asseoir avec eux pour dis-

cuter de ce qui peut nous 

attendre pour la suite », a-t-
il indiqué. 
Pour bien démarrer la sai-
son, Faustin Elenga, placé à 
la tête de l’Etoile du Congo le 
17 octobre 2020, a expliqué  
qu’il  avait  besoin d’avoir une 
équipe assez dynamique  pour 
fixer les objectifs. En dehors 
de Barthélémy Ngatsono, il 
a décidé de confier le poste 
de premier vice-président 
du club chargé de l’organi-
sation et des compétitions à 
Jean Baptiste Okouo- Aka-
ba,  un autre ancien joueur 
de l’Etoile du Congo. « Je 

voudrais que tu emmènes 

cette entreprise gagnante, 

ton expérience au club. Tu 

n’auras pas que le football 

à gérer, tu dois t’intéresser 

à  toutes  les compétitions 

que l’Etoile du Congo aura 

à participer », a souligné 
Faustin Elenga.
Les premières nominations 
de Faustin Elenga inter-
viennent une année après sa 
prise de fonctions. « Depuis 

que nous sommes à la tête 

de l’Etoile du Congo, nous 

n’avions jamais nommé. Il 

fallait observer. Donc une 

année après, j’avais voulu 

avoir une équipe assez dy-

namique autour de moi », 
a-t-il expliqué.

James Golden Eloué

ETOILE DU CONGO 

Barthélémy Ngatsono, nouvel entraîneur
Pour retrouver la place qui était la sienne sur l’échiquier national, le club le plus titré du Congo  a décidé de  
faire du neuf avec du vieux. Barthélémy Ngatsono a  dirigé sa première séance d’entraînement,  le 18 octobre, 
en sa qualité  d’entraîneur  de la section football de l’Etoile du Congo.  

Faustin Elenga remettant le maillot, symbole de l’Etoile du Congo, à Barthélémy Ngatsono

L’échange entre Rose Marie 
Ovaga et les élèves a permis à 
ces derniers de comprendre la 
nécessité de développer un pro-
jet communautaire et d’avoir 
une idée générale sur les objec-
tifs de l’association Enf’neuriat. 
Selon elle, les descentes dans 
les écoles publiques et privées 
sont une manière de donner la 
chance à un plus grand nombre 
d’élèves de mettre en évi-
dence leurs initiatives, lors du 
concours qui se déroulera le 27 
novembre prochain.
Les élèves d’Akili ont, pour leur 
part, affirmé leur volonté de 
participer à ce salon à travers 
son volet concours du projet 

innovant en milieu scolaire. 
L’équipe de cette école, qui se 
nomme les Akilectriciens, par-
ticipera au S2IE avec un projet 
d’éclairage grâce aux produits 
biodégradables.
Organisée sur le thème « En-
semble, bâtissons un avenir 
meilleur pour demain », la deu-
xième édition du S2IE est initiée 
par la plateforme Enf’neuriat. 
C’est, en effet, l’une des activités 
de son programme de contribu-
tion à un environnement propice 
au développement de la culture 
entrepreneuriale chez les en-
fants congolais dont l’âge varie 
entre 8 et 15 ans.

Rude Ngoma

DEUXIÈME ÉDITION DU S2IE

De nombreuses écoles adhèrent à l’initiative
Dans le cadre des préparatifs de la deuxième édition du Salon de l’entrepreneuriat et de l’innovation pour enfant (S2IE), la 
présidente de l’association Enf’neuriat, Mwana entrepreneur, Rose Marie Ovaga, a échangé, le 18 octobre, avec les élèves du 
complexe scolaire Akili sur l’importance de l’entrepreneuriat et les modalités de participation au salon.  

Les élèves encadrés par les membres de l’Enf’neuriat/Adiac
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1.Le Gouvernement de la République du Congo a obtenu 
de l’Association Internationale de Développement (IDA) 
un crédit pour financer le projet Lisungi Système de Filets 
Sociaux.

2.Le Gouvernement de la République du Congo a l’inten-
tion d’utiliser une partie des ressources accordées au 
titre de ce financement pour financer le contrat de ser-
vice d’un consultant individuel, Administrateur des bases 
de données et des systèmes d’information du projet 
Lisungi. 

3.Placé sous l’autorité directe du chef de l’antenne dépar-
tementale à qui il rend compte des activités dont il a la 
charge, il travaille en étroite collaboration avec le res-
ponsable suivi évaluation locale départemental, les Cir-
conscriptions d’Action Sociale (CAS) au niveau des deux 
zones d’intervention. Il sera chargé notamment de (i) 
Appuyer les CAS dans l’élaboration et la mise en œuvre 
des plans de travail et des instruments d’indices notam-
ment le Système d’information et de gestion (SIG) et les 
indicateurs et les autres outils de collecte de l’informa-
tion ; (ii) Aider à la mise en place du dispositif de ciblage, 
d’enregistrement et paiement des ménages ; (iii) Veiller 
au bon fonctionnement des instruments et matériels du 
Système Informatique d’Information et de Gestion, au 
niveau local ; (iv) Assurer l’audit interne de tout le proces-
sus de sélection, de paiement et de suivi des ménages 

au niveau des CAS.

4.Le Responsable Suivi et Evaluation Local de Bétou et 
Enyellé sera recruté pour une durée d’un an renouvelable, 
avec une période d’essai de six (6) mois. La prorogation 
de son contrat ne peut intervenir que si ses performances 
sont jugées satisfaisantes après chaque évaluation 
annuelle faite par le Coordonnateur du projet.

5.Pour conduire cette mission, le/la candidat(e) devra : 
-être titulaire d’un Bac +3 minimum, en sociologie, travail 
social, géographie, statistique, en économie ou équiva-
lent ;
-justifier d’au moins cinq (5) années d’expérience dans 
le domaine de l’animation  sociale dans les projets de 
développement communautaire ;
-avoir des compétences en statistique et en cartographie 
; 
-posséder différentes compétences techniques  dans le 
travail social ; 
-avoir la maitrise de la suite office microsoft et de l’outil 
internet;
-avoir la maîtrise du français et des langues nationales. 

6.Les critères d’éligibilité et la procédure de sélection 
seront conformes à la méthode de sélection des Consul-
tants Individuels consignée dans le Règlement de Pas-
sation des Marchés pour les emprunteurs sollicitant le 

Financement de Projets d’Investissement (FPI), édition 
de Juillet 2016, révisée en Novembre 2017 et Août 2018.

7.Les dossiers de candidature (lettre de motivation adres-
sée au coordonnateur du projet Lisungi; curriculum vitae 
détaillé comportant des informations démontrant que le 
candidat 
possède les qualifications, copies des diplômes, copies 
des attestations ou certificats de travail) sont à déposer 
au plus tard le 02 novembre 2021 à 13H00 aux adresses 
ci-dessous, sous plis fermé et portant la mention «Avis 
d’appel à candidature N° 30-SC/MASAH/PL-SFS/
UGP-FA2/21, relatif au recrutement d’un responsable 
suivi évaluation local à la Circonscription d’action sociale 
de Bétou et de Enyellé » ; « A n’ouvrir qu’en séance d’ana-
lyse des dossiers de candidatures ». 

8.Les candidats intéressés peuvent obtenir les termes 
de références complets et les renseignements complé-
mentaires au siège du programme LISUNGI-Système de 
filets sociaux, sis ancien siège du PARSEGD, Forêt de la 
patte d’oie, derrière le Tennis club, Route de l’aéroport, 
Brazzaville (République du Congo). Tél : (+242) 06 653 
70 07/06 698 26 87; E-mail : lisungiprojet@gmail.com, 
du lundi au vendredi (de 09H00 à 16H00, heures locales).

AVIS D’APPEL A CANDIDATURE  
N°30-SC/MASAH/PL-SFS/UGP-FA2/21

RELATIF AU RECRUTEMENT D’UN RESPONSABLE SUIVI EVALUATION LOCAL DE LA CIRCONSCRIPTION 
D’ACTION SOCIALE DE BETOU ET DE ENYELLE

1.Le Gouvernement de la République du Congo a 
obtenu de l’Association Internationale de Dévelop-
pement (IDA) un crédit pour financer le projet Lisungi 
Système de Filets Sociaux. Il a l’intention d’utiliser 
une partie des ressources accordées au titre de ce 
financement pour financer le contrat de service d’un 
consultant individuel, secrétaire comptable de l’an-
tenne départementale de la Likouala. 

2.Placé sous la supervision du Chef d’antenne, la 
Secrétaire comptable a la responsabilité de la ges-
tion financière et administrative du projet. Elle est 
entre autres chargée de : (i) Rédiger et/ou préparer 
pour la signature du chef de l’antenne, les corres-
pondances, rapports, mémos, circulaires, courriers 
électroniques et autres ; (ii) Prendre les notes et 
préparer les comptes-rendus de certaines réunions, 
à la demande du chef de l’antenne ; (iii) Assurer la 
gestion administrative du personnel ; (iv) Veiller au 
respect des procédures administratives et finan-
cières en étroite collaboration avec les comptables 
de l’Unité de Gestion du Projet ; (v) Suivre les contrats 
de travail du personnel de l’antenne départemen-
tale de la Likouala ; (vi) Assurer la supervision de la 
gestion de la trésorerie de l’antenne, par la tenue 
de la caisse et les rapprochements bancaires ; (vii) 
Préparer et suivre les paiements des factures ; (viii) 
Assurer la tenue de la caisse des dépenses cou-
rantes ;

3.La secrétaire comptable sera recrutée pour une 
durée d’un an renouvelable, avec une période d’es-
sai de six (6) mois. La prorogation de son contrat ne 
peut intervenir que si ses performances sont jugées 
satisfaisantes après chaque évaluation annuelle 
faite par chef de d’antenne départementale.

4.Pour conduire cette mission, le/la candidat(e) 
devra : 
-Avoir au minimum un diplôme en comptabilité, 
administration générale, administration de bureau, 
secrétariat, gestion, et/ou sciences sociales (mini-
mum niveau Licence) ;
-Avoir une expérience confirmée d’au moins 3 ans 
à un poste similaire ; 
-Avoir une maitrise des logiciels courants de comp-
tabilité ;
-Avoir une capacité rédactionnelle avérée ; 
-Avoir la maîtrise du pack office ;

Atouts
-Avoir la maitrise de Tompro ;
-Avoir la capacité à travailler sous pression, avec un 
sens aigu de l’intégrité et des relations interperson-
nelles ;
-Avoir une maîtrise des langues locales et du fran-
çais ;
-Bonne expression écrite et orale.

5.Les critères d’éligibilité et la procédure de sélec-
tion seront conformes à la méthode de sélection 
des Consultants Individuels consignée dans le Règle-
ment de Passation des Marchés pour les emprun-
teurs sollicitant le Financement de Projets d’Inves-
tissement (FPI), édition de Juillet 2016, révisée en 
Novembre 2017 et Août 2018.

6.Les dossiers de candidature (lettre de motivation 
adressée au coordonnateur du projet Lisungi; cur-
riculum vitae détaillé comportant des informations 
démontrant que le candidat 

possède les qualifications, copies des diplômes, 
copies des attestations ou certificats de travail) sont 
à déposer au plus tard le 02 novembre 2021 à 13H00 
aux adresses ci-dessous, sous plis fermé et portant 
la mention «Avis d’appel à candidature N°31-SC/
MASAH/PL-SFS/UGP-FA2/21 relatif au recrute-
ment d’un secrétaire comptable de l’antenne dépar-
tementale du projet dans la Likouala» ; « A n’ouvrir 
qu’en séance d’analyse des dossiers de candida-
tures ». 

7.Les candidats intéressés peuvent obtenir les 
termes de références complets et les renseigne-
ments complémentaires au siège du programme 
LISUNGI-Système de filets sociaux, sis ancien siège 
du PARSEGD, Forêt de la patte d’oie, derrière le Ten-
nis club, Route de l’aéroport, Brazzaville (République 
du Congo). Tél : (+242) 06 653 70 07/06 698 26 87; 
E-mail : lisungiprojet@gmail.com, du lundi au ven-
dredi (de 09H00 à 16H00, heures locales).

AVIS D’APPEL A CANDIDATURE  
N°31-SC/MASAH/PL-SFS/UGP-FA2/21

RELATIF AU RECRUTEMENT D’UN SECRETAIRE COMPTABLE DE L’ANTENNE 
DEPARTEMENTALE DU PROJET DANS LA LIKOUALA
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Après les opérations de col-
lecte des candidatures des 
jeunes vulnérables déscolari-
sés qui ont eu lieu du 13 au 27 
août dans six sites de la ville 
océane et qui ont permis d’en-
rôler 13 000 jeunes vulnérables 
déscolarisés, 2500 jeunes âgés 
de 16 à 30 ans ont été retenus 
pour suivre des formations gra-
tuites dans les métiers de l’arti-
sanat, l’agriculture, des services, 
de l’industrie…dans les centres 
et ateliers d’apprentissage placés 
sous la férule des maîtres artisans. 
Cette réunion a été initiée par 
le PDCE pour informer les 
parents sur les modalités pra-
tiques du déroulement de ces 
formations et les inviter aussi à 
s’impliquer davantage pour la 
réussite desdites formations. 
D’emblée, le coordonnateur 
du PDCE a félicité les 2500 
jeunes retenus qui doivent 
faire montre de discipline, 
d’assiduité et de dévouement 
durant la formation. Pour la 
réussite de leurs enfants, les 
parents doivent s’y mettre 
sans réserve en accompagnant 
le PDCE qui finance entière-
ment la formation, a t-il dit.  
Le coordonnateur a expliqué 
qu’un délai de deux semaines 
est accordé aux jeunes rete-
nus de pouvoir faire d’éven-
tuelles réclamations au cas où 
ils constateraient des erreurs 

sur leurs noms, date et lieu de 
naissance ou sur les filières af-
fectées.
Selon lui, les listes définitives 
d’affectation des jeunes dans 
les centres ou ateliers d’ap-
prentissage seront disponibles 
le 10 novembre et le début des 
formations est prévu pour le 15 
novembre. En cas de report, 
les apprenants et apprentis se-
ront informés dans les temps 
requis. Et il a ajouté que les 
frais de formation et d’appren-
tissage sont pris en charge par 
le PDCE tout comme les frais 
de transport des apprenants 
qui seront versés sur la base 

de l’assiduité aux formations. 
« Les jeunes qui participe-

ront de manière irrégulière 

aux formations ne percevront 

rien. Ils seront remplacés par 

d’autres jeunes qui attendent. 

Quant aux frais d’assurance 

scolaire, ils sont supportés 

par le PDCE  et ne couvrent 

que les actions menées dans le 

cadre de la formation ou l’ap-

prentissage », a-t-il renchéri.
Durant a formation, a-t-il 
rassuré, le PDCE met à la 
disposition des jeunes des 
équipements de protection 
individuelle correspondant 
à chaque métier (tenue, 

chaussures, gants, lunettes, 
casques). Le port de ces équi-
pements est obligatoire et 
l’apprenant qui abandonne-
rait la formation avant sa fin 
a l’obligation de les remettre 
au PDCE. Dans les centres 
comme dans les ateliers d’ap-
prentissage, les apprenants 
ont le devoir de respecter le 
règlement intérieur de ces 
structures tout comme le code 
de bonne conduite et de mar-
teler que les absences non 
justifiées ne sont pas tolérées. 
Une absence de plus de deux 
semaines entraîne l’exclusion 
de l’apprenant au programme 

de formation.
Le PDCE, financé par la 
Banque mondiale, a pour ob-
jectif de promouvoir l’acqui-
sition et le renforcement des 
compétences à l’emploi, à l’en-
trepreneuriat pour les jeunes 
vulnérables vivant en zones 
urbaines et péri-urbaines à 
Brazzaville et Pointe-Noire, 
afin d’améliorer leur insertion 
sur le marché du travail. Ce 
projet a démarré en 2014 et 
a déjà formé 5 163 jeunes des 
deux villes en deux promo-
tions 2016 et 2018 dans plu-
sieurs filières.

Hervé Brice Mampouya

Le ramassage des déchets le long 
de la plage sera précédé la veille 
par la cérémonie officielle la 
Journée du volontariat français, 
à l’Institut français de Pointe-
Noire. Elle réunira les volontaires 
nationaux et internationaux, 
structures d’accueil et d’envoi, 
acteurs du volontariat ainsi que 
des partenaires institutionnels. 
A cet effet, le programme du 
corps des jeunes volontaires du 
Congo sera présenté, suivi des 
témoignages des volontaires. 
La 9e édition de la Journée du 
volontariat est organisée cette 
année au Congo sur le thème 
« La jeunesse en action pour 
des sociétés plus résilientes et 
justes ». Les activités y relatives 

sont soutenues par l’ambassade 
de France au Congo et l’Institut  
français de Pointe-Noire.
Cependant, pour le respect des 
règles sanitaires en vigueur dans 
le pays, l’événement est stric-
tement réservé aux personnes 
ayant reçu l’invitation.  Célébrée 
au Congo depuis 2012, cette 
journée met en lumière l’engage-
ment des volontaires français sur 
le terrain ainsi que leurs syner-
gies d’action avec les volontaires 
congolais et internationaux. Elle 
vise, par ailleurs, à fédérer les 
différents acteurs du volontariat 
et à promouvoir ce puissant le-
vier de développement durable 
et de cohésion sociale.
Notons que la Journée du vo-

lontariat français a aussi pour 
but d’orienter les personnes et 
les structures intéressées par 
les différentes formes d’engage-
ment volontaire et solidaire. Le 
volontariat français s’engage de-
puis des années au Congo dans 
des domaines variés, à savoir 
l’éducation, la santé, la sécuri-
té alimentaire, la protection de 
l’enfance, l’environnement et le 
développement agricole. Créée 
en 2009, cette plateforme opère 
sous le ministère français de 
l’Europe et des Affaires étran-
gères. Elle réunit l’Etat, les col-
lectivités territoriales et les as-
sociations autour d’une mission 
d’intérêt général.

 Charlem Léa Itoua

INSERTION PROFESSIONNELLE

Les parents des jeunes retenus  
pour les formations PDCE édifiés
Une délégation du Projet de développement des compétences pour l’employabilité (PDCE), 
conduite par Auxence Léonard  Okombi, son coordonnateur, a entretenu le 13 octobre à Pointe-
Noire les parents dont les enfants ont été retenus pour suivre les différentes formations qui 
commencent le 15 novembre.  

Les responsables du PDCE/Adiac

JOURNÉE DU VOLONTARIAT FRANÇAIS

Une opération de ramassage des déchets prévue à Ponton plage 
Dans le cadre de la célébration de la Journée du volontariat français, la plateforme des volontaires internationaux d’échange 
et de solidarité organisera,  le 23 octobre, une grande action de collecte des déchets à Ponton plage,  en partenariat avec 
l’association Renatura.  
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« Campus Terre d’Ecole Chris-
tophe de Margerie », initiative 
de l’association Terre d’école de 
Maria Maylin, est un projet édu-
catif destiné aux élèves de pri-
maire, de collège et de lycée qui 
vise à associer aux programmes 
scolaires classiques la connais-
sance des cultures vivrières lo-
cales. Il est en réalité question 
de permettre aux enfants d’ac-
quérir des habitudes liées à la 
protection de leur environne-
ment et contribuer à l’autosuffi-
sance alimentaire. « Au Campus 

Terre d’Ecole Christophe de 

Margerie, en dehors des ap-

prentissages traditionnels, la 

formation portera sur la ges-

tion rationnelle de l’environ-

nement où les jeunes de type 

nouveau vont s’approprier le 

développement durable, inté-

grer dans leur savoir la valo-

risation de la terre afin d’atté-

nuer les cycles de catastrophes 

qui la menacent », a expliqué 
le ministre de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secon-
daire et de l’Alphabétisation, 
Jean Luc Mouthou, en précisant 
que l’école change, les méthodes 
d’apprentissage aussi, s’adaptant 
aux spécificités de toute sorte.
La présidente de l’association 
Terre d’Ecole, Maria Maylin, 

a abondé dans le même sens. 
« Un programme ethno bota-

nique fondé sur la protection 

de l’environnement sera dis-

pensé parmi tant d’autres ma-

tières au Campus Terre d’Ecole 

Christophe de Margerie », a-t-
elle fait savoir, en remerciant 
tous ceux qui ont activement 

contribué à la réalisation de ce 
projet, notamment le président 
de la République, Denis Sassou 
N’Guesso.  
Pour sa part, le haut-commissaire 
à l’Organisation des états géné-
raux de l’éducation nationale, de 
la formation et de l’alphabétisa-
tion, Hellot Matson Mampouya, a 

rappelé qu’une exploitation judi-
cieuse de la terre est la solution 
aux problèmes de protection de 
l’environnement.  
Le « Campus Terre d’Ecole Chris-
tophe de Margerie » est situé à 
Kintélé sur un terrain de quinze 
hectares dont dix recouverts de 
forêt. Les bâtiments sont entou-

rés des champs où les élèves vont 
rétablir leurs liens avec la terre en 
cultivant dans le respect de l’en-
vironnement. Ce premier campus 
terre d’école porte le nom de l’an-
cien président directeur général 
du groupe Total, Christophe de 
Margerie, décédé en 2014. 

Rominique Makaya

KINTÉLÉ

Lancement du projet « Campus  
Terre d’Ecole Christophe de Margerie »
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a procédé, le 19 octobre à Kintélé, au 
lancement du projet qui permettra aux élèves de suivre le cursus traditionnel tout en apprenant à 
cultiver la terre dans une démarche de développement durable.    

Cérémonie de lancement du Campus Terre d’Ecole Christophe de Margerie /DR

Conduits par le président 
de la ligue de judo de Braz-
zaville, Aya Caloger, les ju-
dokas ont massivement ad-
héré à la campagne de lutte 
contre la covid-19. C’est, 
en effet, une manière pour 
eux de faciliter la reprise 
normale des compétitions 
et autres activités de leur 
art martial au niveau de 
Brazzaville. 
Selon Me Aya Caloger qui 
était accompagné du pré-
sident de la Fédération, 
Me Francis Ata, cette ini-
tiative est une réponse aux 
appels lancés par le gou-
vernement puis le bureau 
exécutif fédéral.
« Cette activité répond à 

l’appel lancé par le gou-

vernement et la fédéra-

tion concernant la lutte 

contre le coronavirus. 

Nous devrons nous proté-

ger et protéger les autres. 

Il est aussi important de 

faire comprendre aux 

naïfs l’importance de la 

vaccination contre la co-

vid-19 », a-t-il expliqué.
Avant la vaccination pro-
prement dite, les judokas 
ont bénéficié d’une séance 
de sensibilisation et d’ex-
plications sur les différents 
vaccins, leur importance 
et quelques détails sur ce 
qu’il faut faire après avoir 
pris le vaccin.
« La vaccination nous 

permettra de reprendre 

normalement avec les 

compétitions et les entraî-

nements. Nous avons pris 

du retard dans nos car-

rières. Etant donné que la 

fédération est maintenant 

sur les rails, nous devons 

tout faire pour relancer 

notre sport », a développé 
un judoka.
Notons que cette campagne 
de vaccination des judokas se 
déroulera simultanément sur 
toute l’étendue du territoire 
national. A Brazzaville, elle 
a lieu du 19 octobre au 11 
novembre, au camp des sa-
peurs-pompiers. Elle se tient 
en prélude au lancement du 
tournoi de judo pour la lutte 
contre la covid-19, du 11 au 
14 novembre, au Complexe 
sportif de Kintelé.

Rude Ngoma

COVID-19

Les judokas de Brazzaville déterminés à se faire vacciner
Plus d’une cinquantaine des dirigeants des clubs de judo, athlètes et sympathisants de la ville 
capitale ont pris le vaccin contre la pandémie à coronavirus, le 19 octobre.  


